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Le Congrès du travail du Canada a créé un Fonds syndical canadien pour le VIH/SIDA pour s’attaquer aux répercussions du VIH/SIDA sur les travailleurs et les travailleuses, sur leurs familles, sur leur milieu de travail et sur l’économie des pays en développement.  Le Fonds correspond à l’engagement du CTC envers le développement, l’égalité, la justice sociale et la réduction de la pauvreté.

Le Fonds vise à soutenir les efforts de nos partenaires des régions du monde les plus touchées, en particulier les efforts pour aider les travailleurs et les travailleuses, en particulier les femmes, les jeunes et les personnes qui travaillent dans les secteurs marginalisés de l’économie, tant formelle qu’informelle.

LE VIH/SIDA EST UN ENJEU SYNDICAL
Le SIDA tue des millions de travailleurs et travailleuses et détruit l’économie de pays entiers en réduisant tragiquement la main-d’oeuvre des pays en développement durement touchés par la pauvreté et la privatisation des services de santé.

À la longue, dans les pays les plus touchés, les orphelins du SIDA sont moins scolarisés et moins bien soignés, ce qui contribue au travail des enfants, à la croissance du secteur informel, à la détérioration des conditions de travail et du respect des droits en milieu de travail et à la réduction des salaires.  Outre les pertes de vies, de compétences importantes et de productivité, la discrimination contre les personnes porteuses du VIH menace les principes et les droits fondamentaux au travail et nuit aux efforts pour prévenir, soigner et traiter la maladie.

Les travailleurs et les travailleuses du secteur informel, c’est-à-dire la moitié de la population active du monde, sont particulièrement vulnérables et non protégés contre la pandémie.

LE MILIEU DE TRAVAIL : UN RISQUE OU UN AVANTAGE?
Le SIDA concerne le milieu de travail, non seulement parce que la maladie a des répercussions sur les droits et la productivité des travailleurs et des travailleuses, mais aussi parce que le milieu de travail peut et doit jouer un rôle vital dans la lutte pour freiner la propagation et les répercussions de l’épidémie.  C’est un milieu idéal pour le travail de prévention et pour combattre les préjugés et la discrimination.

La prévention et les soins doivent assez souvent être adaptés aux besoins particuliers de diverses populations, surtout celles à plus haut risque.  C’est aussi le cas dans le monde du travail, où les mineurs, les travailleurs du transport, le personnel enseignant et de la santé, les travailleuses et travailleurs migrants, les forces de l’ordre et les travailleuses et travailleurs du sexe sont particulièrement vulnérables.

Presque tous les milieux de travail procurent de nombreuses possibilités d’éducation entre pairs et favorisent la pression positive du groupe qui fait changer les mentalités.  Même dans le secteur informel, le milieu de travail est un endroit idéal pour la sensibilisation.  Le milieu de travail est le seul endroit où les travailleuses et les travailleurs peuvent efficacement promouvoir et imposer le respect de leurs droits.  Puisque l’information et les connaissances acquises au travail sont ensuite souvent partagées en famille, les programmes d’éducation syndicale sont l’un des meilleurs moyens d’aider les adultes à renseigner leurs jeunes et à protéger leurs enfants et les autres personnes à charge.  C’est aussi un moyen de fournir des conseils sur les soins à donner aux personnes malades et d’aider les familles à mieux planifier l’avenir.

VIH/SIDA : UN MONDE DE DIFFÉRENCES ET D’INÉGALITÉS
Le nombre de femmes infectées par le VIH/SIDA augmente rapidement, car l’épidémie atteint les femmes et les hommes de façon différente.  Certains facteurs biologiques rendent les femmes plus vulnérables à l’infection et, à cause des inégalités de statut, elles peuvent plus difficilement prendre des mesures pour prévenir l’infection ou réduire les répercussions du SIDA sur leur santé et leur vie.  Par conséquent, à l’heure actuelle, plus de femmes que d’hommes sont infectées par le VIH.  Presque partout au monde, le déséquilibre entre les femmes et les hommes signifie aussi que les femmes, 

y compris les femmes âgées et les jeunes, assument une plus grande part du fardeau des soins.

Malgré cette nouvelle caractéristique de la transmission dans la plupart des pays touchés, partout dans le monde, les hommes et les garçons qui ont des relations sexuelles non protégées avec des hommes continuent de courir un risque élevé.  Ils sont aussi trop souvent négligés par les programmes de prévention qui s’adressent principalement aux hétérosexuels à haut risque ou qui les excluent à cause de préjugés culturels.  Nous devons aussi nous attaquer à la discrimination multiple à laquelle se heurtent les travailleuses et les travailleurs gays, lesbiennes, bisexuels et transgenres atteints du SIDA.

QUE PEUT-ON FAIRE?
Le VIH/SIDA est de plus en plus reconnu comme un problème qui concerne directement les travailleurs et les travailleuses.  Par conséquent, diverses mesures concrètes sont prises par des syndicats, en milieu de travail et dans le mouvement syndical dans son ensemble, ainsi que par les Fédérations syndicales internationales et l’Organisation internationale des employeurs, au sein de plusieurs secteurs.  L’Organisation internationale du travail agit quant à elle au sein de l’ONUSIDA et d’autres organismes multilatéraux.  Pour sa part, le Fonds peut contribuer aux actions suivantes :

•
Production, adaptation et traduction de matériel de formation et de sensibilisation sur le VIH/SIDA;

•
Formation de formatrices et formateurs qualifiés et de collègues formateurs et formatrices pour les programmes d’éducation des travailleurs et des travailleuses;

•
Programmes d’échange et de solidarité pour soutenir le renforcement des capacités et les campagnes de sensibilisation et de financement;

•
Renforcement des capacités des syndicats de négocier avec les employeurs, les gouvernements et les organismes de lutte contre le VIH/SIDA;

•
Promotion et mise en oeuvre du Recueil de directives pratiques du BIT sur le VIH/SIDA et le monde du travail;

•
Recherche et promotion en matière de politiques et de programmes sur le VIH en milieu de travail, dans l’industrie et à l’échelle nationale;

•
Soutien des syndicats dans la planification et la surveillance des politiques et des programmes tripartites ou bipartites;

•
Promotion des avantages sociaux et des programmes sociaux pour les familles touchées – pour atténuer la pauvreté et prévenir le travail des enfants.

LE FONDS SYNDICAL POUR LE VIH/SIDA APPUIE LA LUTTE 

DES TRAVAILLEURS ET DES TRAVAILLEUSES
Les gouvernements des pays en développement et les ONG ont accès à diverses sources de financement, bien que les montants soient limités.  Pour leur part, les syndicats ont beaucoup de difficulté à obtenir de l’aide financière pour lutter contre le VIH/SIDA en milieu de travail.

Par conséquent, pour éviter le double financement et réduire les écarts existants, le Fonds visera tout particulièrement à répondre aux demandes et à soutenir les projets d’organisations syndicales et ouvrières qui cherchent à prévenir le VIH/SIDA et à la fois s’attaquer aux répercussions en milieu de travail.

Compte tenu de la distribution de la pandémie, le Fonds examinera surtout les demandes provenant d’organisations des régions du monde les plus pauvres et les plus touchées.

Le Fonds syndical pour le VIH/SIDA est fondé sur les principes suivants :

•
Le Fonds est réservé aux projets sur le VIH/SIDA d’organisations syndicales et ouvrières qui s’adressent aux travailleurs et travailleuses ainsi qu'à leurs familles.

•
Le Fonds considère surtout les demandes provenant d’organisations des régions du monde les plus pauvres et les plus touchées.

•
Le Fonds est engagé à fournir un « financement de qualité », c’est-à-dire qui oblige les bénéficiaires à rendre des comptes, tout en alliant souplesse et adaptation au changement.

•
Le Fonds est financé par l’entremise de partenariats qui exigent tant les contributions que la participation des « partenaires de financement ».

•
Le Fonds présente régulièrement des rapports et des états financiers vérifiés aux partenaires de financement.

LA COMPÉTENCE SYNDICALE CANADIENNE FAIT TOUTE UNE DIFFÉRENCE
Le CTC a la responsabilité de gérer le Fonds dans le cadre de son Programme syndical de développement international, en se fondant sur l’expérience actuelle en matière de critères de financement et de modes d’évaluation des projets.  Les partenaires de financement contribuent à la gestion du Fonds par l’entremise du Conseil d’administration.

En alliant son expérience de l’Afrique, de l’Asie et des Amériques, l’équipe du Service international du CTC a acquis une bonne compréhension des besoins et des mesures qui s’imposent pour s’attaquer à la pandémie en milieu de travail.

Le Programme syndical de développement international du CTC appuie déjà plusieurs projets internationaux sur le VIH/SIDA.

LA CISL ET LES FÉDÉRATIONS SYNDICALES INTERNATIONALES
Le 1er décembre 2003, Journée mondiale du SIDA, le mouvement syndical international lancera une campagne mondiale pour encourager les syndicats, les centrales nationales et les fédérations syndicales internationales (FSI) à s’engager activement.

La CISL travaille avec les FSI, qui représentent les syndicats nationaux regroupés selon les secteurs et les métiers, pour s’attaquer aux répercussions du SIDA sur les travailleurs, les travailleuses et leurs familles.  En milieu de travail, où il fait la promotion de la prévention et lutte contre la discrimination, de même que sur la scène internationale, où il exerce des pressions sur l’Organisation mondiale du commerce et sur les multinationales pharmaceutiques pour qu’elles réduisent le prix des médicaments, le mouvement syndical international s’est joint  la lutte contre le VIH/SIDA et s’est engagé à en faire une priorité.  Plusieurs syndicats internationaux, assez souvent de concert avec les employeurs, ont déjà entrepris le travail pour appuyer les travailleurs, les travailleuses et leurs syndicats nationaux.  Ce travail prendra de l’ampleur, comme il se doit.  La CISL travaille aussi avec les centrales syndicales nationales qui y sont affiliées et ses instances régionales, afin de créer un réseau efficace de solidarité avec les travailleurs et les travailleuses des régions les plus touchées par la pandémie.

Les contributions au Fonds doivent être adressées par chèque au : 

Fonds syndical canadien pour le VIH/SIDA

Congrès du travail du Canada

2841 prom. Riverside

Ottawa (Ontario)  K1V 8X7

Tél. (613) 521-3400

Téléc. (613) 521-8949

courriel : international@clc-ctc.ca
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